
UNE FAM1LLE D'lTALIENS EN LYDIE 
(PI. XVII) 

Le texte du document 
Parmi les inscriptions du Musde de Manisa que vient de faire 

connattre, avcc de belles photographies, H. Malay,1 figure une dpitaphe 
bilingue, sans indication de provenance, que nous etudions ici. L'didileur, 
que nous remcrcions cordialcment pour une photographie de cette pierre, 
donnait de facon provisoire le texte suivant: 

Q. Fufius Q. f. V[ - - - - tribus and/or cognomen hoc monume]-
ntum faciundum curavit [ (dative of a female nomen gentilelcognomen) ] 
matri et Fufiae Semprullae [ - - - - et Q. Scptimius - f(ilius) Scaevola ?] 

4 Septumiae Scaevolae f. Gall[ - - - - - - ] 
o Q. f. Scaevolae, filis suis et [ - - - - - - - - - - - - . . . ] 

vacat fili ex me mihi n[ - - - vacat ?] 

KOVVTOC; Ootxpux; KOYVTOI) vwc, [ ] 
8 [TO uJyri|j.fjov Kat[e]gic€'6[aa£v ] 

On notera que les lettrcs de la premiere ligne (0, 08 m.) sont bien plus 
grandes que celles des lignes suivantes (0, 035 m.). La photographie 
permettra de verifier les lectures du premier cditeur, qui sont exactes. En 
revanche, l'dtude des lettres fait douter de la date qu'il attribue a cette 
inscription, "first or second century A. D." Car les Q de forme circulaire 
(comme les O) avec queue horizontalc, les F aux deux barres paralleles 
ayant des dimensions voisines, et aussi les M aux jambes ouvertes ont des 
formes caracuSristiques d'une plus haute dpoque.2 Deja les formes des lettres, 
ainsi que la belle mise en page du texte, incitcnt a dater ce document vers la 
fin de l'dpoque rdpublicaine, disons depuis le milieu du Ier siecle av. J.-C. 
jusqu'a la fin de l'dpoque augustdenne au plus tard. De mcme I'orthographe 
du verbe a la 1. 2 faciundum, a la place de la forme classique faciendum? 

1 Greek and Latin Inscriptions in the Manisa Museum, Denkschr. Wien 237 (1994). Le 
document etudie ici est le n° 231 aux pp. 84-85, avec la fig. 80 a la pi. 31. 
Tel est le cas egalement d'eta dans le texte grec, avec une barre horizontale qui ne rejoint 
pas les hastes verticales aux deux cotes. Pour cette forme de la lettre cf. Th. Drew-Bear, 
Nouvelles inscriptions de Phrygie (Zutphen 1978) p. 18. 
Cf. F. Sommer, Handbuch der lateinischen Laut- und Formenlehre I, Einleitung und 
Lautlehre par R. Pfister (Heidelberg 1977) pp. 615-618 § 381. 
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comme l'orthographe en grec du nom a la 1. 7 Ootxpvoi; (cf. la n. 54 ci-
dessous), peut indiquer une date haute. Comme nous le verrons par la suite, 
notre date pour ce texte sera confirmee par l'analyse de son contenu. 

La mise en page du texte 
Mais avant de nous attacher a cette analyse, il faut dire un mot 

justement de la belle mise en page du texte. L'inscription est grav6e, d'apres 
la description du premier editeur, sur le "left upper part of a marble block", 
pour lequel il donne les mesures: h. 0, 52; 1. 0, 84; 6p. 0, 24. Les marges 
gauche et supdrieure du bloc sont done pr£serv6es, alors qu'il est brisi a 
droite et en bas. C'est pour cette raison que le premier dditeur a fait 
commencer son texte, comme on le voit ci-dessus, par les premieres lettres 
conservdes de chaque ligne. 

Mais il en d£coule de graves difficulte"s. Car dans cette belle 
inscription, on aurait ainsi une ligne qui commencerait par la lettre isolde O, 
et une autre ligne qui commencerait par la fin de mot ntum, au m£pris des 
regies de la coupe syllabique. Cette solution n'est guere attrayante. Nous 
pr6f£rons, pour notre part, supposer que l'inscription commen§ait sur un 
autre bloc, qui Ctait place" dans le mur principal du monument fun6raire a 
gauche du bloc qui nous a 6t6 pr£serve\ Cette hypothese a l'avantage de 
preserver la coupe syllabique, et d'6viter la supposition que le lapicide 
responsable de cette inscription par ailleurs tres soignee aurait si mal pr£vu 
sa gravure'qu'il lui restait une lettre "orpheline" a la fin de sa quatrieme 
ligne. De plus, il existe a la ligne 4 un point sdparatif a mi-hauteur de la 
ligne, omis dans Veditio princeps, qui se trouve au bord gauche, ce qui 
montre qu'en cet endroit un texte pr6c6dait le mot Septumiae. Nous pouvons 
supposer que le nom du fondateur de ce tombeau familial, grave" en des 
lettres bien plus grandes, devait etre centre" a la premiere ligne et encadre" 
d'un espace laisse" vide a chaque cote\ tout comme Test la derniere ligne du 
texte latin. Si tel est le cas, vu la position de cette derniere ligne aussi, il faut 
conclure que les lignes dtaient a l'origine bien plus larges qu'il ne parait dans 
la restitution du premier dditeur. D'apres la mise en page que nous 
suggSrons, a Tissue de la restitution il ne nous resterait qu'environ la moitie" 
du texte original. 

Cette hypothese relative a la mise en place du support 6pigraphique 
nous permet de proposer une autre disposition de la premiere ligne. D'apres 
nous, cette ligne 6tait occup^e toute entiere par le nom du fondateur du 
grand tombeau, qui s'6talait, seul, en lettres deux fois plus hautes que celles 
de la suite du texte. La restitution, 6vidente, de la ligne suivante doit Stre 
r616gu£e au d£but de la seconde ligne; car il semble peu convaincant de 
supposer, comme il est fait dans le texte ci-dessus, que la premiere moitie" du 
mot monumentum dtait gravee en des lettres de 8 cm., et sa seconde moitie" 
en des lettres de 3, 5 cm. seulement. 
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Nous aboutissons ainsi au texte suivant: 

Q. Fufius Q. f. V[ 
[hoc monume]ntum faciundum curavit [ 

Si cette reconstitution du texte est exacte, nous avons ainsi le ddbut de 
la deuxieme ligne,4 ce qui permet de fixer I'dtcndue originale des lignes a 
gauche sur le bloc jointif.5 Rien, en revanche, ne rend possible la 
determination exacte de la longueur tolale des lignes, puisque nous ne 
disposons pas d'dldments qui permettraient d'dtablir la marge droite. A la 
premiere ligne en effet, apres la filiation venait sans aucun doute la mention 
de la tribu (dont la premiere lettre V offre a priori le choix entre trois 
possibilitds: Velina, Voltinia et Voturia), et ensuite le cognomen'du 
personnage. Selon toute probability le nom de la tribu dtait, comme 
d'habitude, abrdgd. Quant au surnom, il devait etre bref: quatre ou cinq 
lettres peut-etre. 

II faut insurer entre la fin de la ligne 2 et le debut de la ligne 3, au 
moins les mots sibi et, et ensuite, comme le suppose le premier dditeur, la 
denomination de la mere, soit un gentilice et un surnom, sinon une filiation. 
On hdsitera toutefois a restituer aussi la denomination du pere, car cela 
conduirait a envisager une tres vaste lacune a droite. Aux deux dernieres 
lignes du texte latin, le premier editeur suggere: "perhaps: et [si qui - - ] fili 
ex me mihi n[ati erunt] ?" Mais le texte passe ici du style indirect au style 
direct: en effet, le fondateur du tombeau parle ddsormais a la premiere 
personne pour exprimer sa volontd, comme il arrive souvent dans les 
inscriptions fundraires. Nous prdfdrons done admettre que cette phrase a dtd 
exclusivement gravde a cette ligne 6, en rdservant la partie droite de la ligne 
5 a la fin de Enumeration des ayants-droit au tombeau, ce qui correspond 
au souci dvident de bien mettre en page le texte. Pour effectuer la restitution 
de la derniere ligne latine il faut supposer dgalement l'existence a droite du 
texte conserve d'une assez grande lacune. 

Nous pouvons ainsi envisager la disposition d'cnscmble du texte, qui 
devait certainement couvrir plusieurs blocs sur la facade du monument 
funeraire. Dans la premiere ligne, inscrite en plus gros caracteres pour faire 
apparaftre nettement le nom du fondateur, et lui seul, deux espaces laissds 
vides, a gauche et a droite, permettaient de le mettre bien en evidence. Les 
lignes 2 a 5, vraisemblablement, devaient etre a peu pres alignees. La ligne 6, 
qui devait avoir aussi une unite, etait ddtachde grfice a deux amples espaces 
laissds vides de part et d'autre du texte dcrit. Sous le texte latin, apres un 
intervalle infdrieur^ celui qui sdpare la base de deux lignes successives, se 

Le E devait etre a cheval sur les deux plaques (cf. le bord du prenom Q a la premiere ligne). 
II n'est pas impossible que de legeres variations aient pu apparaitre d'une ligne a l'autre en 
fonction du texte a graver, car la mise en page n'impliquait pas necessairement un 
alignement rigoureux au bord du champ epigraphique. 
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trouvait un textc grec, traduction du tcxtc latin. Dans cc dernier aussi la 
premiere ligne est consacrde a la denomination du fondatcur: il manque de 
nouveau l'indication de la tribu ct le surnom. Bicn que la premiere ligne du 
texte grec soit grav<5c en caractcrcs plus pclits que la premiere ligne du texte 
latin, ellc a pu s'etendre sur une largcur a pcu prcs cquivalcnte, si dans sa 
partie perdue, commc e'est le cas dans sa partie conserved, aux abbreviations 
latines corrcspondait la scriptio plena du grec. 

Analyse et restitution du texte; lafamille 

A la fin de la dcuxicmc ligne on rcslitucra, aprcs faciundum curavit, 
d'abord les mots sibi et, dont la presence est trcs vraiscmblablc si Ton veut 
que l'intention du fondatcur du tombcau soit bicn cxprimcc, puis le nom de 
sa mere avec sa filiation. Ccttc hypothesc repose sur la mention de la mere 
des lc debut de la ligne 3 (matri). La restitution dc la denomination du pere 
avant cclle dc la mere comporterait au moins prcnom, gcntilice et surnom, 
sans doute aussi la filiation." De plus, commc sont mentionndes dans la suite 
du texte les relations familialcs ou les liens dc parentc, il faudrait ajouter le 
mot patri, suivi par le gentilicc de la mere - ce qui occuperait une place assez 
considerable. Nous n'aurions ainsi conserve" que le tiers du texte, sinon 
encore moins. II scmblc plus dconomique dc proposer la restitution suivante: 
[SIBI ET - - - ] MATRI. 

Aprcs le nom de la mere sc trouvait eclui d'unc autre personne, Fufia 
Semprulla, qui par son gcntilice sc rattachc a la ligndc du personnage 
principal. Puisquc les enfants dc cc dernier sont mentionnds plus bas, on 
estimera que ccttc femme,7 ainsi que la personne dont la denomination a 
disparu dans la lacune suivante, appartcnaicnt a la generation des parents, ou 
a celle du fondatcur du monument fundrairc lui-memc. La personne dont la 
denomination a disparu dans la lacune devait ellc aussi porter le gentilice 
Fuflus. Nous nous ccartons ainsi dc premier cdileur qui suppose qu'un 
personnage, dont il restituc la denomination au nominalif, ct qui s'appellerait 
Q. Septimius Scaevola, serait mentionne a la ligne 3*, apparaissant en quclque 
sorte comme un second fondateur du tombcau. Cette hypothesc ne peut etre 
conservee. 

A la ligne 4, apres un point separatif qui, comme nous l'avons fait 
remarquer, confirme l'existencc d'un texte debordant a gauche du bloc 
conserve, apparait Septumia Scaevolae f(illa) Gall[—]. Le changement de 
gentilice nous fait entrcr dans une autre famillc, certaincment celle de 
l'epouse du fondateur, dont le surnom nc pcut etre precise. Devait alors etre 
inscrit a la suite de sa denomination le mot VXORI. Apres quoi s'egrenait 
certainement la liste des enfants, jusqu'au milieu de la ligne 5. Au debut de 

N'oublions pas qu'a la ligne 4 la filiation de l'epouse est indiquee. 
D'apres le premier editeur, "Fufia Semprulla was probably a member (soror ?) of the man's 
family." 
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cette ligne nous restituons: [ET Q • FVFIJO • Q • F • SCAEVOLAE, ce qui 
s'accorde parfaitcmcnt avec l'ampleur de la lacune que nous avons estim^e 
plus haut, et avec la disposition du texte a son bord gauche. Tout comme 
aux lignes precddentes, nous supposons qu'il cxistait a la fin de la ligne 4 la 
mention d'une personne, cc qui portc a deux la descendance de Q. Fufius et 
de Septumia Gall[—]. 

Apres cette enumeration dcs enfants le texte se poursuivait. Dans la 
lacune de la ligne 5 on pourrait trouver place pour unc autre personne: un 
petit-enfant? Nous sommcs ici dans l'inccrtitude. En sommc, cc tombeau 
familial fut construit par Q. Fufius Q. f. V[-~] pour sa mere; pour un certain 
nombre de personnes qui dtaient rattachccs a son pere ou a lui-meme, c'est-
a-dire des membres de sa famille agnatique; pour son dpouse et leurs 
enfants; et pour d'autres personnes, donl on peut pcnscr qu'ellcs avaient un 
lien direct avec le fondateur. La fin de la ligne 5 et la clause de la ligne 6 
s'inserent dans ce schdma, comme nous allons le voir ci-dessous. 

Nous parvenons ainsi au texte suivant: 

[ vac. ] Q. Fufius- Q.-f.- Vf - tribu, surnom - vac. ] 
[hoc monumejntum faclundum curavit [sibi et - - NN - - ] 
[ - - NN - - ] matri et- Fufiae -Semprullae [ - - et - NN - ] 

4 [ - - NN - et] Septumiae Scaevolae /.- Gall[ - uxori et - NN - ] 
[et Q. Fufijo- Q.-f Scaevolae filis suis et [ ] 

vac. pui .ex .me .fnihi n[ati . . j vac. 

[ vac. ] Koivxoc; ^cucpioq KOIVTOD t»io<; [ Ov - surnom - vac ] 
8 [TCUTO TO u.]yri|j.fiov KaxfeJoKetitaoev ecandk Kai ] 

On notera les points a mi-hauteur de la ligne aux lignes 1, 3 
(encadrant la lettre T, comme cela peut arriver), 4, 5, 6 (moins bien conserves 
vers la fin de la ligne). Aux lignes 5 et 6 tous les /, sauf l'avant-dernier, 
d^passent le haut de la ligne. 

Le texte grec, qui vient en dcuxiemc place apres le texte principal en 
latin, et dont la premiere ligne n'cst pas gravde en caracteres plus grands 
comme c'est le cas pour celui-ci, reproduit les memes informations. C'est 
pourquoi il convient de restituer a la ligne 8 [TOOTO TO ujvrnifjov, pour 
correspondre a [hoc monumejntum a la ligne 2. Cette restitution donne, 
d'ailleurs, une longueur de ligne comparable a celle obtenue par la 
restitution ici sugg6r£e des lignes 2 et 5 sur le bloc a gauche. De m£me, on 
pourra supposer que la premiere ligne du texte grec dtait mise en valeur par 
des espaces laissds vides a gauche et a droite, tout comme la premiere ligne 
du texte latin. 
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Les personnages feminins 
Parmi les membres de cette famille dnumdrds dans l'inscription, le seul 

dont on dispose du surnom est une femme, Fufia Semprulla. Ce dernier 
nom est forme" sur le gentilice Sempronius, associe au diminutif -ullusl-ulla? 
Suivant I. Kajanto,9 on le trouverait plutot a des epoques hautes, ce qui 
Concorde avec la date que 1'on peut assigner a l'inscription. Si ce nom derive 
d'un gentilice, il pourrait indiquer une alliance entre Fufii et Sempronii, soit 
a la generation des grands-parents du fondateur du monument fun^raire, 
soit a celle de ses parents. 

Quant a l'6pouse de Q. Fufius, elle aussi d'origine italique, elle 
appartient a la gens Septumia. C'est elle qui a introduit dans la famille le 
surnom Scaevola,i0 lui aussi typique de l'onomastique de la pdninsule. II a 
€t€ transmis au dernier des fils de ce couple, ou au dernier des enfants si Ton 
suppose que fils et filles etaient regrouped, ici comme ailleurs, sous un 
masculin pluriel, et que l'6num£ration s'effectuait par Sge. La denomination 
de ces personnes renvoie aussi aux milieux d'ltaliens qui avaient emigre vers 
les pays grecs. Nous connaissons en effet plusieurs tdmoignages sur la 
presence de SeptumiilSeptimii en Egde ou en Asie.11 Mais il est peut-Stre 
plus difficile de determiner quelle etait lcur provenance exacte, car le 
gentilice est bien rtiparti dans les regions d'ltalie. 

Les Fufii d'ltalie 
L'interet de l'inscription se trouve done dans les donndes onomastiques 

qu'elle fournit. La gens paternelle est la Fufia, naturellement d'origine 
italienne.12 Les attestations de ce gentilice sont parsemdes un peu partout en 
Italic Une carte de repartition qui s'appuie sur le ddpouillcment des volumes 
du CIL, de VAE et des Supplementa Italica, montre toutefois que deux zones 
de concentration existent. L'une s'etend chez les Sabins, au sein de 
l'Apennin, et de la deborde vers le Latium (Preneste) ou le Sud de l'Etrurie 
(Veies); l'autre se trouve en pays samnite et deborde a son tour vers le Sud 
du Latium et la Campanie d'une part, vers l'Apulie d'autre part. Nous 
saisissons ainsi la provenance de ce gentilice issu du coeur de la peninsule. II 

I. Kajanto, The Latin Cognomina (Helsinki 1965) p. 38, envisage une derivation non du 
gentilice Sempronius, mais d'un praenomen *Sempro. 
Cognomina pp. 128-129. 
Op. cit. pp. 105-107 et p. 243. 
Sur les Septimii de Chalcis voir J. Hatzfeld, Les trafiquants italiens dans ['Orient 

hellenique (Paris 1919), pp. 70-71. Ciceron, Pro Flacc, 88, mentionne un P. Septimius, 
homo ornatus : Hatzfeld, Trafiquants p. 128. Voir plus generalement C. Nicolet, L'ordre 
equestre a Vepoque republicaine (312-43 av. J.-C.) II. Prosopographie des chevaliers 
Romains (Rome 1974) pp. 1019-1020 et T. P. Wiseman, New Men in the Roman Senate, 
139 B.C.-14 A.D. (Oxford 1971) p. 260. Pour l'instant, a l'exception du rapprochement 
onomastique, il est difficile d'etablir un lien avec le senateur P. Septimius Scaevola. 
W. Schulze, Zur Geschichte lateinischer Eigennamen2 (Hildesheim-Zurich 1991) p. 239. 
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en va differemment si Ton veut etablir de facon plus precise l'origine de la 
famille. Si Ton s'attache au prdnom Quintus, on peut etablir quelques 
constats qui limitent le choix au sein des regions concerndes. La 
documentation dpigraphique qui nous livre ce prdnom sc concentre, hormis 
un temoignage a Brindisi, dans les deux regions de l'Apennin dont nous 
venons de parler: Mevania, Trebula Mutuesca, Amiternum d'une part, 
Aesernia et Allifae d'autre part, se prolongeant par Canusium. Mais les deux 
points de repere importants par la densite" ou I'importance des temoignages 
sont B6n6vent (tribu Stellatina) et Urbs Salvia (tribu Velina). 
L'appartenance des cites du Picenum et de Yager Praetuttiorum a la tribu 
Velina pourrait orienter vers Urbs Salvia, la cite" de rimportante famille de C. 
Fufius Geminus, senateur du debut de l'dpoque julio-claudienne.13 Mais si 
la richesse et la stature regionale de cet homme sont incontestables, il nous 
manque des reperes precis sur ses activit6s,14 et le pr6nom Gaius nous ecarte 
un peu du fondateur du monument fundraire.15 D'un autre cote les 
temoignages provenant du pays samnite, dont de nombreuses cites 
appartenaient a la tribu Voltinia, pourraient militer en faveur de cette 
region:16 mais aucun temoignage apportant le prenom Quintus ne provient 
d'une de ces cites dont les ressortissants avaient ete inscrits dans cette tribu. 
Nous devons en rester done a des conjectures, d'autant que nous ne pouvons 
savoir quelle etait exactement la tribu du fondateur du tombeau. On doit se 
contenter de relever que deux regions de l'Apennin et leurs abords 
immediats peuvent etre mises en evidence. 

L'etude de la prosopographie republicaine offre quelques 
complements utiles. II existe un senateur de la fin de l'epoque republicaine, 
Q. Fufius Q. f. Calenus qui, en raison de son surnom, a ete suppose 
originaire de la colonie latine de Cales (tribu Poblilia)11 en Campanie.i° Ce 

L. Ross Taylor, The Voting Districts of the Roman Republic (Amer. Acad, in Rome, 
Papers and Monographs 20), Rome 1960, pp. 59 et 97. Sur la famille du senateur voir L. 
Gasperini et G. Paci, "Ascesa al Senato e rapporti con i territorio d'origine. Italia: regio V 
(Picenum)", dans Epigrafia e ordine senatorio n (Tituli 5), Rome 1982, pp. 232-233 et 
234; L. Gasperini, "Sulla camera di Gaio Fufio Gemino, console del 29 d. C.", dans Villa 
Miscellanea greca e rotnana (Rome 1982), pp. 285-302; Chr. Delplace, La romanisation 
du Picenum. Lexemple d'Urbs Salvia (Rome 1993), pp. 67-68, 159, 267, 280-281. 
A la difference d'autres riches senateurs du Picenum, il n'apparait pas sur les timbres 
amphoriques relatifs aux grands proprietaires de cette region: Delplace, Romanisation du 
Picenum pp. 143-146. 
Notons que ce personnage a recu l'honrteur d'une statue a Caunos en Carie, quand il etait 
proconsul d'Asie: voir G. E. Bean, JHS 74 (1954) p. 91 n° 27, d'ou SEG 14 (1957) n° 645 
etAE 1957 n° 165. 
Ross Taylor, Voting Districts p. 111. 
W. Kubitschek, Imperium romanum tributim discriptum (Prague 1889) p. 14. 
Ross Taylor, Voting Districts pp. 215-216; Wiseman, New Men p. 232 n° 185. Sa fille 
epousa C. Vibius Pansa de Perouse, consul en 43 av. J.-C.: Wiseman, p. 60; voir sur ses 
biens p. 196 et M. Cebeillac-Gervasoni, "Ascesa al senato e rapporti con i territori 
d'origine. Italia: regio I (Campania: la zona di Capua e di Cales)", dans Epigrafia e ordine 
senatorio R pp. 64 et 74. On connait d'autres Fufii a la meme epoque, ainsi M. Fufius M. f. 
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secateur a servi en Orient en 48 av. J.-C, comme legatus pro praetore en 
Achaie.19 Un autre Q. Fufius, chevalier romain,20 ami dc L. Rubrius,21 

s'appelait Casinas, c'est-a-dirc originairc dc Casinum (tribu Teretina). On 
peut ainsi constatcr que dans la famille que Ton a pu rcconstitucr, la branche 
ainde devait porter le principal prdnom familial, Lucius,22 tandis que le 
pr6nom Quintus dtait celui du cadet, Q. Fufius Calenus.2^ Mais d'autres 
Fufii sont connus.24 Les deux frcrcs C. Fufius ct M. Fufius, dont I'aine dtait 
membre dc l'ordre dqucstrc, avaienl dcs affaires, commc nous l'apprcnd un 
discours de Cicdron, dans les 'lies dc l'Egde.25 Un certain A. Fufius 
mentionne" dans la corrcspondance de Ciceron, dont on n'est pas assure de 
l'appartenance a l'ordre equestre, pourrait avoir cu dcs intcrcts en Bithynie.26 

Enfin a l'epoquc triumvirale et au debut dc la pe'riodc julio-claudienne 
apparatt la puissante famille scnatoriale dcs C. Fufii Gemini, que Ton peut 
suivre sur trois generations.27 Elle dtait implantde dans le Picenum, a Urbs 
Salvia (tribu Velina).2^ A deux reprises nous venons d'etre oriented, par 
Cales et Casinum, vers les lisicres du pays samnite. 

Les Fufii en Orient 
D'autrc part, nous apprenons que dcs Fufii avaicnt dcs intdrets en Asie 

Mineure et dans le monde grec. En effct, aux passages de Ciceron qui 
attestent les relations d'affaires entrc dcs Fufii ct les pays grecs, 
correspondent une sdric d'inscriptions qui n5vclcnt la presence de membres 

Strigo: Wiseman, p. 232 n° 186. 
1" Les sources littcraires et cpigraphiques: inscriptions de Delphcs, d'Olympie (cf. SEG 29 

[1979] 421) et d'Oropos, ont ete rassemblecs par T. R. S. Broughton, The Magistrates of 
the Roman Republic II (New York 1952) p. 281. A l'epoquc imperiale on connait des Fufii 
a Olympie, /. Olympia 452, V. <t>o«(p. 'lcuX.. QzaycVT\c,, et a Megare, IG VII 2671: A. 
Ilotxpio^ 4>apaKiwv et noiJ9io<; npo7tovxi5r|<;. 

2 0 C. Nicolet, L'ordre equestre pp. 884-885 n° 156. 
2 1 Op. cit. pp. 1006-1007 n° 304. 
2 Hormis une attestation a Forum Clodi, un peu periphcrique par rapport aux regions deja 

envisagees, la repartition de ce prenom Concorde avec ce que nous avons deja constate: 
Alba Fucens, Mcvania, Formies, Bcnevent, Capoue. Mais dans le contexte municipal 
n'apparaissent pas de grands personnages. 

•" Cf. D. Shackleton-Bailey, "The Roman Nobility in the Second Civil War", Class. Quart. 
n.s. 10 (54), 1960, p. 263 et n. 9. 

^ Pour la documentation latine d'epoque republicaine voir Nicolet, Ordre equestre II p. 885. 
Mais les attestations a Capoue proviennent d'une cite dont les tribules se trouvent dans la 
Falerna, qui domine en Campanie (Kubitschek, Imperium romanum. pp. 14-16). On 
retiendra aussi un document de Carthagene: CIL I2 2273. 

2 5 Ciceron, Pro Flac. 46; Nicolet, Ordre equestre II p. 884 ncs 154 et 155, qui cite Fufia M.f. 
a Mitylene (n. 29 ci-dessous). 

2 " Ciceron, Fam. XIII 3. Voir Nicolet, Ordre equestre II p. 885 n. 3 pour l'interpretation de ce 
passage. 

21 PIR2F 509, 510, 511. 
*•" Kubitschek, Imperium romanum p. 67. 
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de cctte gens dans l'Egde ou la province d'Asic. Au Icr s. av. J.-C. se place 
I'inscription de Fufia M. /., <5pouse de M. Lanius C. /., a Mitylene.2^ En 
Egypie on ne peut guere citer que ACUKIOC; tlo-uquoq laxopvei^oq, 
CTixr|pr]triq Ypatpeiou [ir\xpon6Xeo3q sous lc Haul Empire a Philadclphie dans 
le Fayoum.3^ Nous ne parlerons pas des Fuficii connus en Asie Mineure, 
sauf pour faire remarquer qu'il a dchappc" a scs cditeurs que l'<5pitaphe de 
Oowpeucia Zavala fille dc rd'ioc; $oi)qniaoc; Aauat;, document sans doute 
contemporain du notre, qui a die" public parmi les inscriptions d'Ephese,31 

figurait ddja dans le Corpus des inscriptions dc Magndsic du Mdandre.32 

Mais il faut essayer d'identificr la cite ou vivaient les Fufii dc notre tcxte. 

D'oii vient I'inscription du musee de Manisa? 
Au musde de Manisa sont conscrvccs des inscriptions provenant de 

toute la province homonyme, qui comprend notammcnl les cilds antiques de 
Magndsie du Sipyle (Manisa meme), Thyalire (Akhisar), Sardes, 
Philadelphie (Ala§ehir), ainsi que de nombrcuscs autres localities plus ou 
moins importantes.33 L'inventairc du musdc ne comporte aucune 
provenance pour I'inscription des Fufii. Or cette rdgion de la Lydie dut 
recevoir tr6s tot des hommes d'affaires italiens, en tout cas des apres la 
guerre de Mithridate, lorsquc la cite" d'Apollonis sc rdvelait un important 
centre d'affaires.34 Cette presence se renforga a l'dpoque augustdenne et 
durant toute la pdriode impdriale: si Apollonis fut ruindc par un 
tremblement dc tcrre en 17 ap. J.-C, Thyatire et Philadclphie, villes 
prosperes, abritaicnt des communautds d'ltaliens.35 De meme, chacun des 
autres centres urbains dc la Lydie pourrait, comme Apollonis, avoir hdberge" 
une collectivity d'ltaliens, des lc moment ou nous apprenons par Cicdron 
l'ampleur des intercts qu'ils ddtcnaient dans la province d'Asic. 

IG XII.2 360; CIL III 7161; J. Hatzfeld, Les trafiquants italiens dans I'Orient hellenique 
(Paris 1919) p. 94. 
B.G.V. VII 1607, "2. Jahrh. n. Chr.", avec le commentaire aberrrant: "1. flowctoti [le nom 
est au genitif dans le texte]. Im Namenbuch auch die korrekte [!] Form nicht belegt" - et 
pour cause! 
R. Meric, R. Merkelbach, J. Nolle, S. §ahin, /. Ephesos VII.1 n° 3201, le premier de leurs 
textes du "unteres Kaystrostal". Le fait que la transliteration exacte 4>o\)(peiKia, comme 
•tovKpioi; dans notre texte, ait ete conservee, peut constituer un indice de la date haute de ces 
inscriptions par rapport aux textes ou la forme du nom a ete davantagc assimilee en grec 
(voir la n. 54 ci-dessous). 
O. Kern, Die lnschriften von Magnesia am Maeander (Berlin 1900) n° 287. 
Voir les cartes a la fin du livre cite a la n. 1 ci-dessus. 
Hatzfeld, Trafiquants pp. 119-120; A. J. N. Wilson, Emigration from Italy in the 

Republican Age of Rome (New York 1966) p. 164. Apollonis et Magnesie avaient resiste 
lors de l'offensive du roi du Pont: pour Apollonis voir Wilson, op. cil. p. 174 et n. 1 sur 
Ciceron, Pro Flacco 71, et pour Magnesie voir C. Habicht, Pausanias und seine 
"Beschreibung Griechenlands" (Munich 1985) pp. 27-28. 
Hatzfeld, Trafiquants pp. 165-166; Wilson, Emigration p. 140. 
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Les Fufii de Philadelphie 
Ndanmoins, il est possible de determiner la provenance de l'inscription 

conserved au musde de Manisa. Car alors que nous ne connaissons, dans 
l'dtat actuel de la documentation, aucun tdmoignage concernant des Fufii a 
Magndsie du Sipyle, a Thyatire, ni a Sardes, il existe des preuves solides de 
l'implantation de cette famille a Philadelphie. En effet, au ddbut du siecle J. 
Keil et A. von Premerstein ont copid, dans un cimetiere turc sur la route 
entre les villages de Badinca et de Suba§i, immddiatement au Sud-Est du site 
de Philadelphie a Ala§ehir, une dpitaphe avec des "lettres de la fin de la 
Rdpublique ou du ddbut de l'Empire" sur une petite colonne:36 

C • FVFIVS C(aius) Fufius 
C • F • STE C(aii) f(ilius) Ste(llatina) 

On notera que ce personnage, qui vivait lui aussi a l'dpoque 
rdpublicaine ou au ddbut de l'Empire, avait un prdnom et une tribu 
diffdrents de ceux du fondateur du tombeau dans l'inscription du musde de 
Manisa. En Italie, la tribu Stellatina oriente soit vers Bdndvent,37 ou nous 
avons ddja rdpdrd des Fufii, soit vers les rdgions VI et VII, ou se trouve le 
plus grand nombre de citds dont les ressortissants en sont tribules,38 mais ou 
les concentrations de Fufii sont moins denses. Par aillcurs, il a dchappd aux 
dditeurs de ce texte que la gens des Fufii dtait ddja connue a Philadelphie, 
par une inscription pourtant facile a trouver puisqu'elle dtait publide, d'apres 
une copie d'A. Papadopoulos-Kerameus qui l'avait trouvde dans une maison 
d'Alasehir, dans le Corpus des inscriptions latines, ou le texte est prdsentd 
ainsi:39 

V • M • FVFIVS • M • F • COL • PAVLLVS 
ET 

V • T I T I A • T AT A R I VM 
4 ET 

FVFIA • M • F • MVRTVM • SORISSVA 

Bericht iiber eine dritte Reise in Lydien", Denkschr. Wien 57.1 (1914) pp. 35-36 n° 49. 
D'apres R. Meric et J. Nolle, Epigr. Anat. 5 (1985) p. 20, "Da kein Cognomen angegeben 
wird, durfte die Inschrift noch aus dem 1. Jhdt. n. Chr. stammen." Mais une fois qu'il est 
mis dans son contexte, rien n'interdit de dater ce document deja de la deuxieme moitie du 
siecle precedent. 
Kubitschek, Imperium romanum pp. 38-39; Ross Taylor, Voting Districts p. 275. 
Ross Taylor, loc. cit. On se trouve alors en Etrurie et en Umbrie, pour la plupart d'entre 
elles. 
CIL III 7103. Papadopoulos-Kerameus avait deja publie ce texte dans le periodique 
Movaeiov real BipXwdrJKrj rfjg EvayyeXiKrjg ExoXfjg tr/j E/i-opvrig 1 (1875) p. 123, d'ou 
Eph. Epigr. 4 (1881) n° 56. L'inscription est enregistree par Hatzfeld, Trafiquants p. 166. 
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"3. u) • TITIA • ) TATARIVM traditur: • ) signa crunt interpunctionis. 
5. fin. utrum qui scripsit titulum errarit an qui dcscripsit, non definio." Si la 
copie est exacte, on comprendra: v(ivus) et v(iva). 

Comme on le sait, Tatapiov (au ncutrc) est un nom teminin atteste" des 
la fin de l'dpoquc helldnistiquc en Asie Mincure occidcntalc.40 Myrtum (au 
neutre) est un nom ftfminin grcc tire" de u-opxov "lc myrte".41 A la fois 
M(arcus) Fufius M(arci) f(ilius) Col(lina) Paullus et sa femme Titia 
Tatarium 6taicnt citoyens romains, ainsi que la scour du mari, Fufia M(arci) 
f(ilia) Myrtum. Ce Fufius, unc fois encore, posscdait un prdnom et une tribu 
diff<5rents de ccux du fondatcur du tombcau familial dans l'inscription a 
Manisa. II s'agit cettc fois d'unc tribu urbainc, qui scmblc avoir 6t6 souvent 
attribute a des Grccs ddtcntcurs de la cite romaine.42 J. Hatzfcld43 toutcfois 
considere M. Fufius M.f. Paullus a bon droit comme un Italicn, meme si, de 
plus, la femme et la soeur portent des surnoms grccs. Ccpcndant l'usagc du 
latin demcure un argument important que nous venons d'dvoqucr. Nous 
pourrions avoir ici une famille deja intcgnic dans l'ambiance sociale et 
cullurelle grecquc, mais affichant toujours sur le tombcau par l'usage du 
latin la marque de ses origines. 

Cette deuxieme £pitaphe familiale, dont on nc connait pas les formes 
des lettres, devrait, d'apres son contcnu, appartcnir cllc aussi a l'6poque de 
l'autre inscription de Philadclphie cit<5e ci-dessus. Vu la presence dans cette 
ville ou dans son tcrritoirc de ces deux documents attestant des Fufii vers la 
fin de la Rdpublique, nous pouvons conclurc, sans craintc de contradiction 
dans l'dtat actucl de la documentation, qu'aussi l'inscription conserved au 
musde de Manisa y a 6t6 portde depuis la cite" ou lc tcrritoire dc Philadclphie. 

Voir pour eel anthroponyme, oil figurent le "Lallname" Toaa et le suffixe greco-latin 
-apiov, les attestations a Pcrgame, Ephesc, Milct, Panamara en Caric, Apamee et Laodicee 
de Phrygie rassemblees par L. Zgusta, Kleinasiatische Personennamen (Prague 1964) pp. 
505-506 §1517-34 (avec cet exemple, sous une forme incxacte) et §1517-35. 
Voir F. Bechtel, Die hislorischen Personennamen des Griechischen bis zur Kaiserzeit 
(Halle 1917) p. 594, et du meme, Die attischen Frauennamen (Gottingen 1902) pp. 102-
103. A Rome on trouve Myrtus (masculin), Myrte, Myrtis, Myrlale etc.: voir H. Solin, 
Die griechischen Personnamen in Rom: Ein Namenbuch (Berlin - New York 1982) pp. 
1095 sqq., ou ce nom est enregistre parmi les "Namcn aus Pflanzennamen". La forme 
neutre Myrtum est attestee en grec par des inscriptions de Chios et de Rhodes ("i BC - i 
AD") citees dans P. M. Fraser et E. Matthews, A Lexicon of Creek Personal Names I 
(Oxford 1987) p. 322. 
Sur le role de cette tribu, cette constatation de Mommsen, Droit Public trad. fr. VI.2 p. 27 
n. 2 et p. 29, a ete reprise regulierement par la suite: E. De Ruggiero, Diz. epigr. 2 (1900) 
s. v. Collina pp. 408-409; G. Wissowa, RE 4 (1901) col. 481; Ross Taylor, Voting 
Districts p. 148. Kubitschek, Imperium romanum pp. 247-251, pcrmet de relever des 
attestations a Ephese, Teos, Pergame, Philadclphie, Sardes, Blaundos, et Hierapolis. 
Trafiquants p. 166 avec la n. 6. Voir aussi pour la tribu Collina p. 110 n. 4. 
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Les Fufii de Smyrne 
Les villes dc la Lydic trouvaicnt un dcbouchc" sur la mcr Egce par 

Smyrne, ou dcmcuraient dcs Fufii a l'cpoquc impcrialc. L'un d'cnirc cux est 
attestc par un tcxtc qui, lui aussi, n'est pas en ordrc dans sa plus rdecnte 
Edition. II s'agit d'unc cpitaphc, gravdc sur une plaque dc marbrc a l'intdricur 
d'une tabula ansata, trouvdc sur le Pagos ct publicc par G. Pctzl d'aprcs un 
dessin de J. Keil:44 

[ - - ]pux 'AKud^owa 
[eai)T]fi Kal riotxptcp 

3 I - - ]8iavco xcp avSpi 
[KOU xfiJ fj-oyaxpi Kal 
[TOIC; a7i]eA-£t>9epou; K-

6 [ai xoijq eyyovoic; 
t7raoi]v 

Dans les papicrs de Kcil se trouvait la conjecture, que cc savant n'a pas 
publie'e: [AaA.?]5iav(p. Pctzl pour sa part, tout en rcproduisant cctte 
suggestion, pensait l'amcliorer en dcrivant: lLap]8iocva>. Mais on s'attendrait a 
trouver ici un cognomen latin plulot qu'un clhniquc: car la femme du dcTunt 
portait un nomen romain suivi d'un cognomen, ct il n'existc aucune raison de 
supposer que son mari nc portait qu'un nomen, ni qu'il dtait etranger a 
Smyrne. Nous abandonnons done la recherche d'un ethnique, suivant 
l'hypothese dc Keil ct de Pctzl, pour chcrchcr plutot un cognomen romain se 
terminant en -8iavo<;, qui scrait dcj'a attest^ a Smyrne. Or on connaft dans 
cette ville, par une autre cpitaphc gravdc sur une plaque de marbrc trouvde 
sur lc Pagos,45 un Ti(3epio<; KA.ax>8io<; Ino\)[p](o\) "uioq K-opeiva 
[KX]au8iav6q. Voila ce qui nous incite a rcstitucr dans la lacune, par 
conjecture,46 notxpicp [KA.ou)]8uxv(p. 

L'e"ditcur a laissd sans un mot dc commentaire lc nomen de la femme 
de Fufius, qu'il ne lentc pas dc reslituer. Pourtant il nous semble que cela 
vaut la peine d'essaycr. En effct, alors qu'il existe naturellemcnt un certain 
nombre de nomina latins se terminant en -pia, un scul est connu a Smyrne, 

/. Smyrna I n° 285. Les restitutions avaient ete faites pour la plupart des la premiere 
edition par A. Fontrier dans le Movaeiov Kal BiPXiodiJK-q3. 1-2 (1878-1880) p. 127 n° 
164. 
/. Smyrna I n° 301, egalement publie d'apres un fac-simile de Keil: 'Io\Atoc Flpeino C,&aa 
KaxeaKETJaaev ea\)xf|i Kai Tipepicoi KAxruSion Irtcolpjiov) •uicoi Kvpeiva [KX.]a\)5iavffii icai 
ZKT|[VT|- ? - - - ] . De nouvcau l'editeur ne dit rien sur la date qu'il assigncrait a ce texte; mais 
les iota adscrits, a la fois au masculin et au feminin, comme la forme complete de la 
nomenclature romaine, indiqueraient pour ce texte une date assez haute dans l'epoque 
imperiale. 
Naturellement on ne peut exclure l'un ou l'autre des nombreux cognomina se terminant en 
-8iavo<;; mais dans 1'etat actuel de la documentation, Claudianus est le seul cognomen de ce 
type atteste a Smyrne. 
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ou unc dpitaphe47 nous preserve lc souvenir dc Eatpia 'ETUKaprcia. Voila ce 
qui nous incite, une fois encore, a supposcr, par conjecture, que [ I a t ] p i a 
'AKUXX^O-OOCX48 pouvait ctrc la femme dc flotxptoc; [KXrxuJSuxvoq. L'dditeur ne 
dit rien sur la date qu'il assigncrait a cc textc; mais d'aprcs sa mise en page 
telle que la montrc le fac-simild dc Kcil, commc d'aprcs son contcnu, ce 
document doit daler dc la sccondc moitid du premier siccle ou du dcuxicme 
siccle dc notre ere, e'est-a-dire d'unc dpoquc bicn postdricurc a cclle de 
l'inscription du musec dc Manisa. 

A cotd dc ce document vicnt sc ranger unc dcuxicme dpitaphc de 
Smyrne49 qui mentionne un autre citoyen romain, rd'io<; flo-ucpioi; Teptiog. 
Lcs formes des lcllrcs, malhabilcs, incitcnt a daler cc document dc la 
premidre moitid du troisicmc siccle. 

Un Fufius a Ephcse 
Lcs fouillcs d'Ephcsc ont livrd la base d'unc staluc dc Ti. CI. 

Aristion,50 bicn connu par des inscriptions dc la villc commc par Pline le 
Jeune , 5 1 qui fut drigdc scion C. Borkcr el R. Mcrkclbach52 [e]ni-
[|ieA,]Ti8evxo .̂.. l<J>]o\xp[i.]oi) LeKolvMSJo-D. Cc nom est enrcgistrd ainsi dans 
l'indcx des noms proprcs a Ephcse par J. Nolle";53 mais la restitution 
[n]o\)(p[{]oti scmble tout aussi possible sinon meillcurc, commc 1'cxigerait en 
grec "the rule requiring dcaspiration of the first of two aspirates at the 

/. Smyrna 1 n° 371: Ecctpia 'EniKaprtia ca\mj KOU TOTI; a7re^.cu9tpoi<;. Lcs sigma graves a 
l'envers et lcs formes des aulrcs lcitrcs laisscnt penser que cc icxlc doit ctre sensiblement 
postcrieur aux autres inscriptions dc Smyrne citccs ici. 
Pour ce type dc nom forme sur un participc voir O. Masson, Tyche 2 (1987) p. 109 = 
Onomaslica Graeca Selecta 2 (Nantcrre, s. d.) p. 589, c'aanl Acmazusa a Rome. 
/. Smyrna I n° 286 avee une photographic a la pi. 20, fragment de la paroi d'un sarcophage 
trouve au cimeticre turc d'E§refpa§a (lire: "mezarhgi"), qui portc l'inscription dans une 
tabula ansata: Taioc, Uovqioc, Tipxioc, KT]8ouai tox> riptpov Kai TO\J avyeiov KtA.. 
/. Ephesos 11 425. 
Voir Dull, epigr. 1974 n° 494: "lc pcrsonnage a excrcc de nombreuscs magistraiures du 
debut des annccs 90 jusqu'a 123 au moins", d'aprcs D. Knibbc (note suivantc). 
Ces editeurs ont adoptee la restitution proposce dans Yeditio princeps par D. Knibbe, 

Jahreshefle 49 (1968-71 [1974]) Beibl. col. 38 n° 10, qui a d'ailleurs etc conscrvce sans 
changement dans la version amclioree de cc textc qu'a procurce H. Engclmann dans lcs 
Addenda el Corrigenda zu den Inschriflen von Ephesos 1-VII,I (1981), fascicule volant 
livre avec le volume /. Ephesos VI 1.1. 
/. Ephesos VII1.2 p. 210. 
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beginning of consecutive syllables in a word (Grassmann's Law)."54 D'apres 
les 6diteurs, aussi un fragment d'unc autre inscription55 mcnlionnerait a la 
fois ce Ti. CI. Aristion ct (a la 1. 5) [ - - Oovqnov] IEKOOVSIOV TOV otiveplyov. 
Le mot cuvepYoi; nc figure pas dans le l'indcx des inscriptions d'Ephese,56 

on ne sait pourquoi. Mais on pcut doutcr dc ccttc restitution, car covtpyoc, 
veut dire "fellow-workman, colleague" (LSJ) ou "compagnon dc peines", 
[|i6]x9cov ouveptyo*;].57 Cela nc convicnt pas au contcxtc d'une inscription 
honorifique, et dc fait cc mot n'est pas attcstc" aillcurs, d'apres l'indcx des /. 
Ephesos, dans la richc dpigraphic dc la villa Dans l'abscncc de tout parallele, 
on peut done se demander pourquoi les dditcurs ont ins6r<5 cc terme dans 
leur texte, sans un mot dc commcniairc commc si ccla allait dc soi. On peut 
penser plutot a laTpaxriJYov. 

Aspects juridiques du texte 

Mais l'originalite' du document du musce dc Manisa se trouve a la 
derniere ligne du texte latin, ou Ton ne pcut rctrouvcr de fagon sure que le 
d6but de la phrase. Nous y d6couvrons unc expression adapted de la 
formule que prononcait le pcrc aux services d'etat-civil, quand il ddclarait la 
naissance d'un enfant legitime. D'apres les documents dgyptiens, qui 
foumissent les formules dans toulc leur exactitude, le declarant mcntionnait 
aussi la mere: L(ucius) Aurelius Theodorus professus est filium sibi natum 
esse L(ucium) Aurelium Ammon, Lucii filium, ex Valeria lulia uxore.5^ Mais 

Voir L. Threalte, The Grammar of Attic Inscriptions I: Phonology (Berlin - New York 
1980) pp. 449 sqq. Cf. a Ephcse memo Ilotxpixux; qui vaut Fuficius, dument enregistre a 
cote de OcutpiKioi; par Nolle dans son index, mais sans rapprocher les deux noms. La 
seconde forme est attestee dans une lisle de donateurs datce de la premiere partie du regne de 
Neron, /. Ephesos la n° 20 A (b) 1. 61, oil 1'on irouve Poixpucux; [par lapsus] <t>awro<;. G. 
H. R. Horsley, New Documents Illustrating Early Christianity 5 (1989) p. 96 1. 61, 
ameliore cette presentation en ajoutant l'esprit rude qui y manquait: 'PotxptKiot;, et ecrit 
dans sa traduction anglaise (p. 98): Ruficius Faustus. Ainsi naissent les monstres. 
/. Ephesos II 425 a (edilio princeps). A la ligne 4 de ce texte on restituera le prenom: [Ti.] 
KX. 'Apioxiw[v, puisque ce pcrsonnage est connu. A la ligne 8, ou les editcurs ecrivent: [ - -
] wtatxcp TO .. 1, il devrait s'agir, non du consul a Rome mais du proconsul d'Asie, et il 
convient done de restituer: [£7ti av9]wtd[-to\) xou 5etva, formule de datation comme dans /. 
Ephesos II 429 par exemple, autre dedicace a Artemis d'Ephese ct a l'empcreur. A la ligne 7 
enfin, ou les editeurs transcrivent: ]7cca £y [sans restitution ni commentaire, il semble 
tentant de restituer le nom propre feminin: Aelitxa, pour lequcl on peut citer un magistrat 
monetaire de Smyme au l e r siecle av. J.-C, NiKiaq Aeitxoi;: L. Robert, Les noms indigenes 
dans I'Asie-Mineure greco-romaine I (Paris 1963) pp. 255-256. Le nom feminin (a cote de 
Aeicxivo, AeitxiKa etc.) est atteste dans la Vieille Grece, a Thebes, par 1G VII 143: Aorta 
Gnpata, a Megare. 

/. Ephesos Vffl.l, par J. Nolle. Sur d'autres problemes de cet index voir la n. 53 ci-dessus 
et Drew-Bear, De Anatolia Antiqua 1 (1991) pp. 140-141 n. 52. 
Ainsi dans le monument de Ptolemagrios a Panopolis, E. Bernand, Inscriptions metriques 
de I'Egypte greco-romaine (Paris 1969) n° 114 IV 1. 4 (cf. encore la vision de Maximus au 
temple de Mandoulis, op. cil. n° 168 1. 20). 
Cest le diptyque Gueraud: Etud. Pap. 6 (1940) pp. 21 sq. (AE 1948, 121). Sur ces 

documents voir J.-Ph. Levy, "Les actes d'etat-civil romains", RIID 30 (1952) pp. 449-
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une telle expression pouvait cntrcr dgalcmcnl dans des tcxtcs non juridiques. 
C'est ainsi que Juvenal interpelle son rival Ncvolus, dont il prdtend avoir 
sauve" le mdnagc en ayant 616 1'amant de sa femme, et lui dit: quod tibi 
fMollis velfilia nascitur ex me.59 Apuldc aussi, dvoquant l'age de Pudentilla, 
dcrivait: pater eius natam sibi filiam more ceterorum professus est.60 C'est 
cetle formulc, qui dtablissait la Idgitimitc' des enfants, que Ton a restitude 
dans le P. Hamb. 72, qui est un modclc dc testament:61 [Quicumque mihi ex 
ea, quae uxor mea est, tempore] mortis meae natus natave erit, mihi heres 
esto suntove. On rcstitucra done lc ddbut dc la dcrnicrc lignc latine de 
l'inscription de Manisa: Fili ex me mihi n[ati—j. 

Par rapport a la formulc dc declaration dc legitimite, unc variantc a 616 
apportde: les descendants sont dcTinis par rapport au pcre, de facon 
exclusive, et non par rapport a la mere. Mais il est vrai que I'acquisition de la 
pleine ingenuitc" ne pouvait deliver que d'unc declaration paternclle, dont on 
trouve l'dcho dans les documents juridiques qui mcttcnt en avant la filiation 
patrilindaire.62 On envisagera done ccttc phrase finale, qui prend l'aspcct 
d'un tour direct, commc l'cxprcssion dc la volontc du fondatcur, a 1'instar de 
ce qu'il aurait pu exprimer dans un testament. Mais ici il s'agit bien d'une 
volonte" exprimde du vivant memc du pcrsonnagc, car il n'y a certainement 
aucune place pour insdrer wdnlfaciundum curavit la mention ex testamento. 
II doit s'agir d'une clause pour rdscrvcr l'usagc du tombcau, signifiant qu'en 
cas de ddces ou de repudiation dc l'cpouse cl dc rcmariagc du fondatcur, les 
enfants de ccttc nouvclle union auraicnt place dans lc tombcau. En revanche, 
si le pcre venait a ddedder et que l'cpouse sc rcmaric, les enfants de cette 
derniere ne pourraicnt y trouvcr une place. On doit constatcr que Q. Fufius 
a rdservd le tombeau a des gens qui, hormis sa mere el son epousc, sont des 
Fufii.6^ C'est pour cette raison que nous ne pouvons accepter l'insertion du 
nom du pere de l'<5pouse a la ligne 3. 

Un parallele apparait dans unc inscription d'dpoquc rcpublicaine, mais 
le contexte est celui d'un tombeau construit par testament, que l'hdritier ne 
pourra transmettre:64 [hoc monumentum heredem non sejquetur. La le 

486, surtout pp. 452-465; Id., "Nouvelles observations sur les professiones liberorum", 
dans Etudes offertes a Jean Macqueron (Aix-cn-Provence 1970) pp. 439-449. 
Sat. 9, 83-84. Le satiriste ajoule: Tollis enim el libris aclorum spargere gaudes argumenta 
viri, en faisant allusion aux divers moments de la reconnaissance et de la declaration. 
Apologie 89. 
P. M. Meyer, Griechische Papyrusurkunden der Hamburger Staats- und 

Universitatsbibliothek I (Leipzig-Berlin 1911-1924) pp. 230-232 n° 72 (Cavenaile, 
Corp. Pap. Lai. 174); M. Amelotti, // testamento romano atlraverso la prassi 
documentale, I. Le forme classiche di testamento (Florence 1966) pp. 53 et 266-267. 
Scaevola, lib. II resp., Dig., 28, 5, 86: si... aut filium filiamve ex se natum natamve non 
habebit. 
II nous semble que si tel ou tel de ses enfants etait marie, la bru devait elle aussi etre 
exclue. 
C1L I2 3172. Nous devons cette reference a J. Stem. 
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teslatcur pose des conditions a la concession du ius sepulchri : his ita dof—] 
ut sei quel exs eis nati erunt / - - / . Dans notre tcxlc en revanche, Q. Fufius 
agil de son vivanl. II fait driger un tombcau familial,65 ct suivant sa volonte" 
exprimdc dans la phrase finale,66 il en limitc strictcment l'utilisalion future 
afin que, cxccptc" les personncs initialcmcnl ddsigndes, eclui-ci demcure aux 
seuls porteurs de son nom: ut ne de nomine suo aut familia exeat, ut possit 
memoriae suae quam diutissime sacrificari.^ 

La position sociale de cette famille 
On intcgrcra done l'inscription du musdc dc Manisa aux temoignages 

sur Immigration italienne dans la province d'Asic. Nous avons ici I'indication 
de l'enracinement d'un groupc familial, avee scs proprcs usages, a une date 
asscz haute, puisque Ton pcut proposer dc placer l'inscription dans un 
intervallc s'dtendanl du milieu du Icr sicclc av. J.-C. a la fin dc l'dpoque 
augustdenne. II convient de rclcver leur importation d'usages proprcment 
italiens, cc qui signifie que l'inslallation de cette famille est rdecnte. Ces Fufii 
ne constituent pas encore une famille dcja enracinde dans lc monde grec 
d'Asie. Nous les saisissons lorsqu'ils rdalisent leur dtablissement. Mais 
l'ampleur de leur monument fun<5raire montrc le bon niveau social qu'ils 
avaient ddja acquis. 

M. Christol ct Th. Drew - Bear 
Paris - Lyon 

6 5 Cf. F. de Visscher, Le droit des lombeaux romains (Milan 1963) pp. 93-102. 
6 6 Op. cit. pp. 96-97. 
6 7 CIL VI 10701 (ILS 8274). Cf. de Visscher, Droit des lombeaux pp. 109, 114, 118-119. 
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